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ANGLETERRE- — Londres , le 17 mars.
On a exptùl'® aujourd'hui des depêches pour lord Durham,
Ire ambassadeur h St. Petersbourg. Il se pourrait bien 

u'elles ayeut rapport à la capture du Fixen , sur laquelle les 
Avocats du gouvernement doivent maintenant avoir donpé 
|€Ur avis.

__ Les journaux publient nne lettre des propriétaires <lu 
fixen annonçant que la capture de ce navire a e'te considé­
rée comme légale par le gouvernement russe , et le départ de 
récjtiipage pour Constantinople.

— L’assassin du président de la compagnie des Indes s’est 
suicidé la nuit dernière dans sa prison.

_ M. Clay a fait hier, à la chambre des communes, la 
motion que cette assemblée se réunit en comité secret pour 
examiner la question de savoir s’il convient de permettre 
l’eultée des céréales et des objets manufacturés étrangers , 
destinés à la consommation , moyennant des droits fixes, au 
lieu des droits actuels qui se règlent sur le prix moyen des 
grains en Angleterre. Cette question importante pour toutes 
les nations, qui sont en relations commerciales avec notre 
pays, est considérée comme tellement intéressante pour 
nous, que les journaux publient les noms des rotans pour et 
contre la motion, qui a été rejetée par 2î3 voix contre 89. 
M. Clay avait principalement allégué que l’expérience avait 
prouvé que des droits variables étaient destructifs des élémens 
essentiels d'un commerce libre, attendu qu’ils rendaient in­
certaines les charges à supporter par les marchandises à leur 
arrivée dans le pays. Il proposait d’introduire la mesure pour 
le 1er. juillet prochain et d’adopter le tarif suivant : Froment, 
to shellings par quarter; orge, 8; avoine, 6. Après le 1er. 
juillet i84o, les droits auraient été fixés, savoir ; avoine , 3 
shellings par quarter ; orge, 3; froment, 5. En ouvrant un 
libre cours au commerce desgraius, on pourrait espérer, a- 
t-ildit, le rétablissement de ces relations de commerce ami­
cales, dont la Grande Bretagne a joui autrefois.

— Les journaux ministériels tout en adoptant les motifs 
de la motion de M. Clay , la trouvent inopportune à cause 
du bas prix actuel des cére’ales.

— Voici la proposition ministérielle adoptée par la cham­
bre des communes, au sujet de la taxe de l'église :

< La chambre décide qu’uu fonds permanent et suffisant , 
provenant des revenus des biens fonciers de l’église et de la 
perception d’une rétribution' sur les bancs dans les églises , 
Sera destiné à l’entretien et à la restauration des églises pa­
roissiales et chapelles de d Angleterre ét des Galles, et aux 
frais de la célébration convenable du service divin dans ces 
églises. Les revenus de 1 Eglise seront augmentés par une 
Wedleure administration ; la perception des taxes de l'église 
cessera le jour déterminé par la loi, et pour faciliter la 
mesure, le trésor public avancera les premières sommes qui 
•eront nécessaires. Ces sommes seront remboursées par les 
terenus des biens de l'église, •

FRANGE-—PARIS, 18 MARS.
Voici comment un journal de l'opposition explique les n»o- 
cations au projet d’apanages :
be ministère a abandonné une partie de ses demandes

SOUVENIRS DU DUC DK VICENCE (1)
J étais couché depuis peu de temps, lorsque Pelard ou Constant, je 
lais plu, lequel , frappa vivement à ma porte en me disant deine 

ïendie en toute bâte chez l’empereur qui nie demandait. Un prcssenti- 
ßientatioce me tiaversa le cœur, et cinq minutes ne s’étalent pas 
Moulées que je me trouvai auprès du lit où l’empereur en proie à d’af- 
pauses convulsions , semblaient prêt à expirer... C’était horrible ! Sa 
^8ure d une pâleur livide , ses lèvres contractées, ses cheveux collés à 

ront Par une sueur fioide, ses yeux éteints et fixés, oh lia fixité 
taire6 ,e®ard baisait frémit ! — Et le duc par un mouvement involon- 

se couvrit le visage de scs deux mains comme pour fuir une épou­
vantable vision.
J*** *’ar un doute affreux, reprit le duc, 'je voulais, mais je 

ma's Ie n« pouvais l’interroger.
boil °ns.'eur *e duc, me dit Ivan à voix basse , il est perdu s’il ne 
a,. ^as’"d ,ebuse tout.. 11 faut, cependant, qu'il boive, qu’il rejette... 

obtenez qu’il boive.
îrêsenta'C*la'’^ ^SSe *^eS ma'ns d’Ivan , c’était du thé, je crois; je la 
je V0U8 1 * * * * empereur qui la repoussa. «Je vais mourir , Caulaincourt... 
je .. rcc°mmamle ma femme et mon fils... défendez ma mémoire... 
’ggva’s plus supporter la vie..

lui la re als ’ *e lle Pouva's parler; je présentais toujours cette tasse et 
ild’unJ,°USSai1 touiours- Cette lutte me rendait fou... . Laissez... disait 

V01* mourante..
>Ul'0indeb,' p‘iai'ie exasPdn* Par 'a douleur, au nom de votre gloire, 

Un profn , ance ' renoncez' à une mort indigne de vous. 
to“'U’obfi S.0Ul>lr sortit de sa Poilrine haletante. — .Sire, Caulain- 

J’êi“ btlendra'-d pas cette ' *

pour l’apanage de M le doc de Nemours ; il a renoncé à la 
forêt de Montecaut et à celle de Senonche, qui est couverte 
de la plus helle futaie que nous ayons en Fiance. Ses pré­
tentions se bornent maintenant à obtenir Rambouillet , que 
l’on accompagnerait d’une rente apanagère de 200,000 francs 
pour_ compléter le revenu de 5oo 000 francs.

M. le garde des sceaux a déféré an -conseil d’état la décla­
ration de M. l’archevêque de Paris, et la délibération de son 
chapitre métropolitain a l’occasion du projet de loi relatif aux 
terrains de l’ancien archevêché.

On annonce que le conseil d’état doit se réunir mardi pour 
délibérer sur cette affaire. (Charte </al830)

— Nous apprenons que la belle saison va voir arriver 
plusieurs personnages amportans invités à assister aux fêtes 
données par la liste civile, à l’occasion du nouveau musée de 
de Versailles , dont l’inauguration sera célébrée avec la ma­
gnificence toute royale à laquelle lélite de Paris est habituée 
depuis les bals donnés cet hiver à la cour: le prince royal de 
Prusse, le roi des Belges, et une princesse allemande , doi­
vent se rendre à l'invitation delacour de France, et concourir 
par leur présence à l'éclat de ces fêtes. (La Paix.)

— L’apoplexie très grave dont M. de Pradt a été atteint 
semble être en voie de résolution , et les accidens secon­
daires à celte maladie se dissipent. Sa porte est assiégée con 
linuellement par ses nombreux amis, qui viennent prendre 
ses nouvelles. M. de Talleyrand et Mme. de Dino s’y sont 
présentés eu personne. Le roi y a envoyé M. le général 
Atliali 11.

— M. Delaborde , rapporteur du projet de loi qui propose 
de céder à la ville de.Paris les terrains de l’ancien palais de 
l’archevêché, présentera son rapport lundi à la commission 
et mardi à la chambre. La commission a été unanime pour l’a­
doption du projet de loi.

— On nous annonce aujourd’hui que le 'conseil d’état a 
été saisi par le ministère de la protestation de l’archevêque 
de Pans.

■— La commission , d’après une décision de la chambre , 
a eu à s’occuper des pétitions qui se rapportent à des faits du 
gouvernement d’Alger, sous M. le maréchal Clauzel. Indé­
pendamment de la pétition des hahitaus de Tlemceu , le rôle 
général des pétitions adressées à la chambre en comprend 
plusieurs qui demandent la mise en jugement du maréchal 
Clauzel. De son côté, M. le maréchal a annoncé qu’it avait 
envoyé une procuration en Afrique pour faire poursuivre 
devant les tribunaux civils, comme calomniateurs, les au­
teurs de cette pétition adressée sous le nom d’habitans de 
Tlerncen. La discussion générale sur le gouvernement d’Alger 
et (expédition de Constantine, commencera probablement 
mercredi prochain.

— U11 fait grave est venu hier révéler la situation corn- 
merciale qui pèse en ce moment sur nos industries de gros 
et de détails. Le ministère, prévenu depuis quelques jours 
delà crise immineute qui allait éclater, a eu recours à la 
banque , M. le comte d’Argont , son directeur, a été appelé 
en haut lieu, et à la suite dune conférence où M. Mole s’est 
montré assez inquiet de la responsabilité qui pèserait sur le 
cabinet, fl a été convenu que M. le gouverneur de la banque

Jeux sur moi ^ *Ur 'e ’ mes larmes ^inondaient mon visage, il fixa le 
iutenfi"!hn ;eCUne exPression indéfinissable. J’approchai la tasse, il 
■^T~—J v°missement, accompagné de spasmes violens, nous jeta

’Voir ------------—

grace !

dans'de mortelles alarmes. Epuisé, il retomba presque sans vie sur son 
oreiller.

Ivan , l'air égaré, disait : . Mais il faut qu’il boive encore ; il le faut... 
il est perdu.... il est perdu s’il ne boit pas. 0 Et je recobimençjis mes 
supplications , et il résistait. Cependant, à force dinstances, de priè­
res, il but à diverses reprises , et des vomjssemens réitérés amenèrent 
quelque soulagement- Les Crampes d’estomac s’affaiblirent, les membres 
reprirent de la souplesse, la contraction des traits cessa peu à peu. Il 
était sauvé.

Pendant les deux mortelles heures que durèreut ces effroyables crises , 
pas une plainte ne s’échappa de sa bouche. Il étouffait les cris que lui ar­
rachait la douleur en broyant un mouchoir dans ses dents.

L'intérieur de cette chambre mortuaire , cette agonie à la pâle 
lueur des bougies ne peuvent se décrire. Le silence n’était interrompu 
que par les sanglots des assistans. Il n’y avait pas un des témoins 
de cette terrible scène qui n’eût donné sa vie pour celle de Na- 
poléôn.

Un peu de calme succéda II s’assoupit pendant une demi heure ; et 
Constant me raconta que, couché dans un entresol pratiqué au-dessus, 
il avait cru entendre quelque bruit dans la chambre de l’empereur ; il 
accourut et le trouva dans des Convulsions violentes, la figure tournée 
sur l'oreiller pour étouffer ses Cris : il se refusait à tous les secours 
que le pauvre Constant s’efforcait de lui donner. On fit avertir Ivan. 
En l’apercevant , l’empereur lui dit : « Ivan , la dose n’était pas assez 
forte. » Alors on acquit la tri=te ceititude qu’il s’était empoisonné 
« Faites appeler le duc de Vicence , • ajouta-t-il d’une voix à peine 
intel igiblé. Une crise affreuse le saisit , j’étais arrivé à ce moment.

Inquiet des suites que l’action du poison pouvait avoir sur la santé 
de l’empereur, je me retournai pour consulter Ivan que je croyais 
encore dans la chambre. Il avait disparu. Je le fis chercher on ne le 
trouva nnlle part. Cette disparition était inexplicable dans un pareil 
moment. J’ai appris depuis qu’Ivan , effrayé de la responsabilité que 
les paroles de l’empereur, la dose n'était pas assez forte , pouvaient

aviserait aux moyens d’augmenter 1rs escomptes des papier* 
du petit commerce, sans pour cela restreindre les secour* 
accordés aux spéculations de fonds publics. En conséquence 
de cet avertissement, hier 6 millions en espèces ont été 
échangées à la banque contre la même somme en valeurs de 
portefeuilles.

— Les bureaux de la chambre des députés ont procédé ce 
matin à la formation de la commission chargée d’examiner le 
projet de loi des fonds secrets. Dans huit bureaux, les candi­
dats favorables au ministère l’ont emporté à des majorités 
conside'rables. Dans un seul bureau (le quatrième) M. de Mor- 
nay, candidat de l'opposition , a été nommé par 16 voix con­
tre t5. M. Madier-Monjau était son concurrent. Voici com­
ment se compose la commission :

1er. bureau, MM. Lemercier ; 2111e. Duvergier de Hau- 
ranne; 3me. Kératryq 4me- de Morney; 5me, Agier; 6me. 
Augustin Giraud; 7me. Jacqueminot; 8111e. Croissant; gtue» 
Fulchiron.

—* 1 On écrit de Carlsrnhe, le g mars :
« L’histoire de Gaspard Hauser paraît vouloir se renouve­

ler. Il y a huit jours, un cocher, eil traversant la ville , à une 
heure avancée de la nuit, déposa dans la rue et abandonna 
un enfant mâle âgé d'environ huit aus. L’enfant, qui était 
bien mis, n'avait dans la poche de son habit qu’une chemise 
enveloppée dans un mouchoir. La police l a recueilli et l’a 
confié à la famille du concierge de la prison. Il parle, dit- 
on, le français, l’anglais et l’allemand, et paraît avoir reçu 
une éducation distinguée. Il se nomme Edouard, mais ne peut 
indiquer ni son nom de famille, ni son domicile : on lui au­
rait bandé les yeux en remmenant, et il se rappelle seulement 
avoir entendu nommer la ville de Strasbourg en traversant 
cette ville. Il est possible que ce nom n'ait été prononce’ que 
pour mieux assurer le secret de la naissance de l’enfant. »

(Journal allemand de Francfort.)

Bu’letin de la bourse du (8 mars. — La bourse était agitée aujour­
d'hui par mille bruits différens, tous de nature à provoquer la baisse; on 
disait que des troubles avaient eu lieu en Vendée et que le général Ru* 
migny devait paitir cette nuit même; on disait aussi entre autres nou­
velles que l’ordre avait été donné de changer de garnison le régiment de 
cuirassiers qui avait refusé d’obéir aux ordres du préfet de la Somme lors 
de l'émeute a propos de la taxe municipale; enfin que le ministère anglais 
avait annoncé l’intention de se retirer Tous les on dit de ce jour , mis en 
circulation pour faciliter des opérations à la baisse, ont trouvé quelques 
crédules, aussi le 3 p c., fermé à 7q 2o et aujourd'hui au même prix , a 
tombé à 7g, l’actif seul a monté à 28 I [2 par suite de la dépêche affichée 
à la bourse (Voir les nouvelles d’Espagne )

Les autres valeurs ont été lourdes , à l’exceptiin des Banques belges et 
des actions du chemin de fer de Paris à St Germain, qui ont encore été 
demandées aux cours de fermeture d’hier.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
La dépêche télégraphique suivante a e'te' affichée à la 

bourse.
, < Bayônne, 17 mars.

Le general Evans s’est emparé le 15 delà Venta de Her- 
nani après quelqu e resistance des carlistes, il a pris 4 es- 
nonsfel u’a eu que 4 blessés. Espartéro e'tait le 15 à Eybard 
sur les limites du Guipozcoa. Saarsfield surpris par les nei-

faire peser sur lui, avait pris le premier cheval sellé qu’il trouva dans
la cour du château et s’était dirigé yers Paris. Toujours est il qu’il ne 
reparut plus.

Agité de mouvemens nerveux, l’empereur reposait péniblement. Je 
me jetai accablé dans un fauteuil Mon esprit repassait eu frémissant la 
série de désastres de tous genres qui depuis un mois se succédaient 
sans relâche. Ce palais de Fontainebleau m’était devenu odieux. Il me 
représentait les scènes de deuil et de sang dont cet antre infernal avait 
etc le théâtre. Je me rappelais que ces mêmes murs avaient vu s’accom­
plir un autre meurtre, et il me semblait entendre encore les gémis 
semens, les imprécations , les prières , le râle d’une autre victime» 
C’est là que deux siècles avant , une reine, recueillie par l’hospitalité 
française, avait fait égorger son amant sous ses yeux, à ses pieds!

L’empereur s’éveilla , je me rapprochai de son lit. Les gens de service 
se retirèrent, nous restâmes seuls.

Ses yeux enfoncés et ternes semblaient chercher à reconnaître 
les objets qui l’environnaient, tout un monde de tortures se ré­
vélait dans ce regard, ce regard vague et désolé! D|eu ne l’a 
pas voulu.., dit il, comme répondant à sa pensée intime , je n’ai pu 
mourir !...

— Sire, votre fils, la France où votre nom Vivra éternellement, vous 
imposent le devoir de supporter l’adversité.

— Mon fils .. mon Gis ! Quel triste héritage je lui laisse .., cet enfant 
né roi..., aujourd’hui sans patrie !! Pourquoi ne m’a-t On pas laissé 
mourir ?

Oh ! dans cette scène il y avait un de ces contrastes qui épouvantent 
l’imagination. Napoléon empoisonné pleurant sur l’avenir de son unique 
enfant !.. -

— Sire, répondis-je, Vbus ne devez pas mourir ainii, il faot que
la France vous pleure vivant ! ”

— La France? elle m’a abandonné!., et vous , Caulaincourt 
vous , à ma place, vous eussiez fait ce que j’ai fait... quand tout me 
souriait , n’ai je pas souvent affronté la mort sur les champs de bataille?
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ges est retenu a Galasa près de Pampelune, le ta , après 
un petit avantage. Don Carlos est à Tolosa et linfant don 
Se'bastien vis à vis Saarsfield , avec 1Ö bataillons. Nous ajoute­
rons a cette depêche que d’après des lettres de Madrid reçues 
aujourd’hui , le général Alaix s’est enfin décidé à se démettre 
de son commandement. Il reste aux arrêts à Burgos pour 
attendre son jugement. Ses troupes ont été réparties entre 
divers corps. Tout est déjà prêt pour commencer l’instruc- 
tiori de cette affaire.

— On écrit de Bayonne, le 1/j. mars-:
Le général Saarsfi ld a couché le 11 It Irarzun, à trois 

lieues et demie d'Espagne de Pampélnne, route de Tolosa. Il 
ainene avec lui 10,000 hommes d’infanterie et 400 chevaux. 

, Son artillerie est composés de 10 pièces de campagne et de 
montagne. La légion étrangère est comprise dans ce nombre. 
Ella forme, avec /j bataillons espagnols d’élite, un corps par­
ticulier sons les ordres immédiats dn brigadier français Con­
rad , qui commande en second, tous les corpa d'armée. Le 
commandement en chef pourrait revenir bientôt à ce vail­
lant officier , qui a toute la confiance des troupes , car le 
général Saarsfield et malade , et a'a pu qua grande peitse se 
mettre à la tête de l’expédition.

Les communications avec la France avaient été complète­
ment interrompues depuis le 9, les carlistes ne laissaient 
rien passer. Avant-hier ils ont permis de communiquer et 
hier de nombreuses expéditions ont été faites de notre ville. 
On a appris que les carlistes se sont présentés le 11 en force 
devant Pampelune. Ils ont fait un mouvement à droite qui 
aurait pu donner des inquiétudes pour Estella et Tudeia , 
mais Saarsfield qui s'est mis en mouvement poursuit sa 
marche afin de venir se joindre aux corps d’armée d'Evans 
et d'Espartero, Evans a été prévenu hier île ses dispositions. 
Lspartero a quitté Belcebas , le 10; il s’est porté sur Guer­
nica dont il s'est emparé, ainsi que de la garnison de cette 
petite place, composée, dit-on, de à 5 à 600 hommes. On 
ajoute qu'il a poussé juqu’à Durango.

F. S. Des lettres d’Irun, du r4, annoncent que le ge'néral 
Saarsfield a commencé son mouvement et a attaqué les carlistes. 
Le ru on se battait arec acharnement.

AFFAIRE d’AMEZAGANA, DEVAHT ST.-SÉBASTIEN,
Nous trouvons plusieurs relations sur le combat du JO de ce 

mois, dans les journaux de Bayonne, en date du i4 :
Voici le récit de la Sentinelle des Pyrénées :

» Saint-Sébastien, 12 mars.
» Dans la nuit du 9 , le général Evans fit faire de fausses 

démonstrations dans la direction deLesso et de Renteria pour 
attirer vers ces points les carlistes qui étaient devant loi et 
qui occupaient les positions formidables d’Amezagana, Celle 
fausse attaque lui réussit à merveille, et dès la pointe du jour, 
réunissant les troupes en avant d’Alza , les premières colounes 
anglo-espagnoles enlevèrent les hauteurs d’Amezagana presque 
sans coup férir et avec une perte de einq anglais. <

» Les Anglais s’emparèrent avec le même succès de tous les 
retraneheiuens de terre, que les carlistes avaient élevés de 
tous côtés sur les derniers contreforts de i’AnieZagana, Les 
troupes anglaises s’arrêtèrent là et formèrent la réserve. Tout 
îe reste de l’affaire a été soutenu par les troupes espagnoles et 
deux ou trois bataillons anglais.

» Les carlistes surpris se retirèrent en désordre sur les hau­
teurs de Galz-ao, qui cachent la route d’Astigarraga, mon­
tagnes pierreuses, inabordables de front et où ils ne tar­
dèrent pas à recevoir du renfort. Les mauvaises dispositions 
de l’attaque lenr fournirent l'occasion d une résistance ôpi- 
niâ re, mais sans enlever , en définitive^ un pouce de terrain 
aux troupes de la reine , qui, le soir , occupaient les mêmes 
positions que dans la matinée. L’intention du général Evans 
qu’il a exprimée officiellement pendant le combat, fut con­
nue dans ce moment, Ou vit clairement qu’il ne voulait pas 
se porter nur la grande route', mais seulement se faüciter 
les moyens d’y pénétrer quand il le voudrait et attendre, 
en occupant 1 ennemi qu’il avait devant lui, les mouvemens 
des généraux Saarsfield et Espartero.

» Cette manoeuvre a été énergiquement blâmée par tout

— Ah! sans doute , les circonstances où se trouve votre majesté sont 
déplorables , mais,..

— Ce n’est pas la perte du trône, interrompit il vivement, qui me 
rend l’exiiteuce insupportable. Ma carrière militaire suffit à la gloire 
d’un homme, et, ajouta t-il avec force en se soulevant à demi, une 
couronne de lauriers est moins fragile que la couronne de pierreries qui 
ceint le front des plus puissans monarques,.. Mais savez vous ce qui est 
plus difficile à supporter que les revers de la fortune ? Savez vous ce qui 
broie le cœur? C’est la bassesse, c’est la hideuse ingratitude des hom­
mes,... En présence de leurs lâchetés, de l’impudeur de leur égoïsme 
j’ai détourné la tête avec dégoût , et j’ai pris la vie en horreur.... La mort 
e’estle repos.... le repos enfin !... Ce que j’ai souffert depuis vingt jour* 
De peut être compris....

Tandis qu’il parlait, je le considérais avec un inexprimable regret. 
L’exil allait enfouir ce météore qui brillait encore d’un vif éclat. Ses 
premiers rayons avaient éclairé, vivifié la France , et la France le laissait 
disparaître.

A ce moment, la pendule sonna cinq heures, Les scîntiilemens du so­
leil levant perçant à travers les rideaux d’un rouge éclatant coloraient 
de tons vigoureux la sévère et expressive figure de Napoléon. Il y avait 
tant de gtandenr .tant de puissance dans cet homme, qu’il semblait im­
possible qu’il fut anéanti autrement que parla foudre l

lise releva , saisit le rideau qu’il rejeta en arrière, et s’acoudant sur
*on chevet : a Caulaincouit, dit il en portant la main à son front , dans 
ces derniers jours, il y a eu des instansoù j’ai cru que j’allais devenir 
'W..où j’ai senti là une chaleur dévorante.... La folie, c’est le dernier 
degré de l’abjection humaine. Plutôt mourir mille fois! Rappelez-vous 
uotre visite à Cliarenton !

Je tressaillis. Ainsi, l’impression de cette visite à Chareuton en 1807 
Be s’était pas effacée, et dès ce jour , peut-être Une idée fixe , invariable 
comme sa volonté, lui fit choisir la mort contre la possibilité d’un tel 
jnalheur.
P" Sire, mécriai-je, éloignes cq« affreuse» pensées j votre organisa-

e monde, car près de tooo hommes ont été mis hors de 
combat dans scs attaques inutiles. Gn pouvait tout aussi bien 
occuper 1 ennemi en se m-inteoant dans les positions d’A- 
uiezagana , et rien n'était plus facile que de se rendre de l'a 
sur la grande route par un mot. veinent combiné qu’aurais 
dii igo ie premier habitant venu du pay-., en tournant d’un 
oêté la position deüaleao.et de l’autre en suivant les colli­
nes qui forment la vallée de l’Urrumes. Les chapelgorris 
qui éclairaient l’année, ne recevant ancuu ordre , imaginè­
rent qué4e mouvement se faisait sur Hernani , et ils attei­
gnirent promptement tes premières maisons d’Astigarraga en 
longeant l'Urrutnes.

Plus de 8^0 blessés sont entrés le soir à Saiot Sébastien, 
et sur ce n «ihre 42 Anglais!

» Le généra! Evans a payé de sa persouue pendant toute 
la journée ; ou I a vu partout où les troupes étaient engagées ; 
il -sexposait constamment.

» îa,ooo hommes étaient en dehors des mors de Saint- 
Sébastiei); mais la réserve u'a pas donné depuis six heures du I 
matin, et on peut estimer qu’il y a eu. constamment 10,000 j 
christinos sur le lieu du combat. Les Carlisle» devaient avoir 
tout au [dus 6,000 hommes , mais couverts jusqu à la lête 
dans des positions ou chaque soldat trouvait un abri; leur 
perte a du eire de 4po hommes au plus.

8 270 blessés sont arrivés à Tolosa.
— On écrit de Madrid, 10 mars i
Séance des cortès dn g. — Le rapport da la commission 

extraOrfiksaire de la guerre sur la proposition des députés 
Montoya et Tarin , relative aune espèce d enquête qu’on pro 
posait de faire sor la conduite des généraux Alaix et Rodil , 
a donné lieu à une vive et longue discussion à laquelle ont 
pris part les ministres de justice et des finances.

La commission était d'avis que le gouvernement devait 
communiquer à la chambre tous les documents et rensei 
gaemenîs relatifs à ces deux généraux , pour être examinés 
par les commissions réunies de guerre et de législation. Les 
ministres se sont opposés ,» ce rapport par le motif que s'il 
était adopté , les cortès envahiraient les attributions du 
pouvoir exécutif etse constitueraient en tribunal de justice.

Le rapport de la commission est mis aux voix; il est 
rejeté par 70 voix contre 64,

dans le cours de celte session, on pourra voter la pari- 
foi qui permettra de réprimer ces en/frises. ^

M. Engler a appelé l'attention du gouvernement su |

S3ranca
.nécessité de frapper des droits plus élevés sur la 
étrangère.

M le ministre de l'intérieur dit avoir consulté les chamb 
de commercésur l'Utilité qu’il y aurait h élever le droit 
tree sur les garances étrangères. On s’est opposé à cette

pour

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 19 MARS.
Le Moniteur publie la loi qui vote 3x5,ooo fr, 

achat de la bibliothèque d« M. Vaa|Hultbem.
— Le sieur Faucouier Delize , négociant, domicilié à 

Châtelet, ayant'soumissionné le plus bas, pour tes fer» à fo-ur- 
n«• #ài’arsenaljde construction , à Anvers, acte reconnu adju­
dicataire pour une sommé de fr, 3o,638 5o , sour l’approba­
tion du ministre de le guerre.

— Par acte passé le premier février dernier, par devant le 
notaire Bourdin et enregistré le 2 du même moi* * *, une So­
ciété en commandite, dont la durée est de la ans, a été 
formée pour la publication du journal quotidien le Courrier 
Belge.

— Le sénat a adopté jeudi le budget de l'intérieur, et a 
nommé 1« commission chargée d'examiner le budget de la 
guerre ; elle *è compose de MM. Dupont d’Ahérée , baron 
de Pélichy , comte d’Arscbot, comte de Baillet et vicomte de 
Rouveroy.

La commission avait émis le vceu que le gouvernement 
présentât sans retard un projet sur les chemins vicinaux. 
M. le ministre de l’intérieur a dit dans cette séance qu’il est 
de l’avis de la commission , et que c’est pour cela qu'il a déjà 
préparé un projet de loi qui a été communiqué aux dépu­
tations des conseils provinciaux avec prière de lui faire con­
naître leuravis. De cette manière, dit-il, nous.saurons quelle 
est U partie de cette législature qu’il faudra abandonner au 
réglement des conseils provinciaux.

M. le comte d'Ansemùonrg et M.-de Pélichy ont signalé 
la ne'cessité de pouvoir réprimer les emprises sur les cli-uÜBs 
vicinaux.

M. le ministre de l'intérieur a annoncé qu’il espère que

tioa si riche 11e fléchira jamais. Votre courage doit égaler votre renom­
mée, et le speret de la nuit qui vient de s’écouler ne doit pas dépasser
ces murs... L’Europe contemple le graud Napoléoe surele piédestal
de sa haute Infor tune.

— Je vous comprends. E11 me résignant à vivre, c’est accepter des
tortures sans nom... n'importe , je saurai les subir. 11 resta pensif quel­
ques ‘instants, puis il reprit : Je signerai aujourd'hui. A prêtent, je
suis bien, mop ami. Allez vous reposer , mon pauvre Cauiaiucourt !
Il voulait en m’éloignant ressaisir dans le silence l’énergie dont il avait 
besoin pour éonsommer le saciifice. Je ne m'y trompais pas, il parais­
sait calme, mais ce calme faisait peur.,..

Eu rentrant chez moi, j’ouvris ma fenêtre; j'essayai de rafraîchir 
mon front brûlant à l'air glacé du matin.

A dix heures l’empereur me fit demander , je le trouvai levé et ha­
billé. Sa figure était profondément altérée, mais il avait reprit son 
pouvoir sur lüi même, et rien dans son maintien ne révélait les coiirul - 
sions de son âme. A plusieurs reprises , ses yeux sc fixèrent sur les 
miens : ce muet interrogatoire exprimait sa pensée; il ne l’ar­
ticula pas, il ne dit pas un seul mot qui eut trait aux scènes de 
la nuif. ... .

Nous nous entretînmes de plusieurs dispositions à prendre relativement 
au traité. • Ces clauses d'argent na'bumitiefft, dit-il, il faut les faire 
disparaître. Je ne sui9 plus qu'un soldat, un louis par jour que .suffi i,,*: Nous 
discutâmes: vivement cette question, j’appréciais et j en approuvaisl'esprit. 
Cependant l'entretien de la maison militaire, son état de représentation 
comme souverain, ne permettaient pas qu’on suppiimit les stipula­
tions convenues à cet égard, 11 finit par céder et se résigna à ratifier, je 
traité, ce dernier chaînon qui le liait encore à la souveraineté qu’il avait 
exercée avec tant d’éclat 1

• Maintenant , ajouta t-il d’un ton bref, hâtez la conclusion de tout,.. 
remettez jle traité entre les mains des souverains alliés Dites, Caulain» 
court j dite» leur vu mou Bom que je traite avec l’ennemi vainqueur, et

mentation par la raison que la Belgique n’en produisait 
assez poor sa «ousoiniitatioii. Si le royaume des Pays Bas 
élevé ces droits , c'est que lors de U réunion de 
septentrionales et des provinces méridionales, le 
vait dans son sein son approvisionnement suffisant 
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garance de la Zélande.
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le. sénat ne s’est pas trouvé en nombre. H a -,, 
néanmoins donné lecture da rapport de la commission eba- 
fiée d'examiner le budget de lé guerre. La discussion en » 
été renvoyée à qnjourd hui 10 heures,

— Par arrêtés'royaux du .17 4
Le sienr Babut-Dumanès , chevalier de la légion d’honneur 

et de l’ordre de Saint Louis, capitaine de la troisième com­
pagnie du premier bataillon de la légion de la garde cifi. 
que de Mous , est nommé lieutenant colonel commandant

— On écrit de La Haye, le 18 mars :
Ou apprend que le -gouvernement s’occupera i«tin'édi». 

temnnt de ta soumission de l'emprunt des 24 millions ils 
losrentes.

Lloyd Biuxellois , (g mais (trois heures.)— Peu d’affaires : Ardoin 
26 qa argent ; primes à un mois 28 t [2 dont 1 ; mutualité 108 fait et 
restant papier à 1» cote; actions-réunies 101 7j8, point de vendeur! 
au dessous de 102,

Londres , (7 mars, 4 heures. — Consolidés 90 i,[t 3(8 ; bebes oo' 
hollandais 2 '[2 p. c. 53 3(8 à t(2; id. 5 p, c. 103 '102 7(8 °03 [.j! 
espagnoles active au comptant 27 à 1(8 27 à 27 1,(2; au 3l courant» 
» i|t 27 à 3(8 1(1 5(8 à 1(2 , coupons 49 (j2 50 a 48 , passive 7 3(8 à 
5(8; dilïeiée 00; portugais 5'p. c. 50^; 3 p. c. 32 q2à 5i8; brésili- 
eus 87 <{4 »87.

LIÈGE, LE 20 MARS.
BULLETIN.

Les nouvelles d'Espagne ne nous apprennent point encor# 
aujourd'hui les résultats définitifs de l'attaque des troupes de 
la reine contre les carlistes. La pointe du général Evans a eu 
d'abord quelques succès ; mais il paraît qu’ils ont été achelés 
par des pertes considérables dans 1a vallée d’Astigarraga. On 
sait qu’un plan d'attaque générale a été combiné entre lès 
généraux cbrisli!io».Oü ne connaît rien de bien positif surlej 
mouvemens de Saarsfield et d’Espartero , qui doivent décider 
de la lutte- — Les rapports de Madrid annoncent qne'la'jifo- 
position d’enquête sur la conduite des généraux Al aïs it 
Rodi! a été repoussée. v

Pendant que, 110s représentai sont en vacance , les dépo­
tés de France discutent une loi sur l’instruction secondaire, 
La chambre a voté un article consacré à la formation d'un 
jury qui délivrera des brevets de capacité. Il sera composé 
d’un commissaire nommé par le gouvernement, du président 
de la cour royale, du maire et de deux membres du conseil 
général du département.

Deux objets principaux servent de thème, depuis quelques 
jours , aux journaux français. Le premier est la questioii 
d’apanage du duc de Nemours. Le second est l’opposition 
de l'archevêque de Paris dans la question de la Veille des ter­
rains de l’ancien [archevêché. (F. France.)

Une des parties les plus impoi tantes de la grande question 
de la liberté du commerce, vient de revenir a l’ordre du jour 
au parlement britannique. La proposition de M. Clay a été 
repoussée i la chambre des communes; mais celte décision 
n a point été prise contre le principe. Ce sont des circonstan­
ces d opportunité qui ont décidé du vote de la chambre dans 
cette affaire. L-s journaux du pouvoir en font eux-meniö 
l’aveu. (V. Londres.)

La saisie du vaisseau anglais, le Fixen, donne liens des 
rapports diplomatiques entre les deux gouverisemens de 1» 
Russie et de l'Angleterre. Ce u'a jama s élé bien sériensf-nien1 
qu'on a soutenu que cette question recelait In guerre. Le repos

non pas avec ce gouvernement provisoire dans lequel je nevoisq“11 
comité de factieux et de traîtres. »

Ce sent là d’admirables paroles, et je n’ai pas manqué de les redire 
pour mot.

Les deux plénipotentiaires, Ney ét Macdonald, furent avertis de 
rendre dans le cabinet de l'empereur. 11 revêtit le traité de sa sigUatur 
.Sa ruine était consommée. U ne resta du [dus puissant n:0 tarquE *1J 
4’hoinme immortel !!!

D’un ton ferme, il nous donna ses dernières instructions, puis iiajout*. 
a Mon abdication «t ma ratification au traite 11e peuvent être obliS“10 *'1 *̂1 
qu'autant que l’on tiendra les promesses faites à l’armée. Ne vous eu 
saisissez qu’à cette occasion. »

Notre retour à l’a ris excita des transports de joie parmi lesliieneuf 
•de l’entreprise , ils a liaient jouir enfin du fruit de leurs œuvres..

les souverains et les membres du gllÇ vente-Le conseil s’assembla
ment provisoire ‘présens , noris fitnes la remise officielle de lob 
du traité du U avril ratifié par 1 empereur. On ajourna ,;iUJenl’L,11.-.
les discussion, «... ........ .u »——n- ,,de non* 

dans
en

bdicati08 * *

sur divers points à établir. Après l'échange fl 
tâtions et des compiimens usités en pareil cas , au moment 
retirer, les membres du gouvernement provisoire, avec lesquel* 
toutes ces circonstances, j’avais évité soigneusement de me tr°«,eI • 
contact,1 nous demandèrent notre adhésion. Le général De-soles* 
prnclia de moi et me pria en termes Auteurs de vouloir bien adjie[f ^ 
nouvel ordre de choses, ainsi qcte l’avaient fuit tous les digfi'ta11 u 
presque tous les généraux de l’apmée.

«. Monsieur , lui, répondis je à haute voix, je ne règle pas ma COI'frC11( 
sur celle des autres. Je suis le plénipotentiaire; et le su;et de 1 e,llL j{ 
Napoltjon , je ne cesserai de l’être que lorsqu'il n aura pi“* ^ 
mes services ,qu’il m’aura délié de mes sermens..» Macdonah * 
une noble fermeté une réponse analogue à une demande 1 u ^ 
genre qui !ui était adressée. Affranchis enfin de la présence de ce 
gens , nous nous retirâmes. ç

(Nouvelle Minerve.') Mlle. Ceumoxt* be
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mande de Munich, le l4uiars:
Oc-lre C COmte Charles d’Argenleau , nonce clu Pape pies
pltisi C°Ur ’ Va I,otls «quitter , après avoir re'side' ici depuis 

],rS a,,nees;on apprend qu il a été' nommé à un poste 
il rpô a,,i geuwncuient papal, et qu’à son arrivée a Rouie 

j1'1 f Ie èhkp.faij de cardinal. »
Pidn Jl| Cl,lll*lleri-'e des Etats-Unis suit une progression ra- 
- y< ’>! 1828 a-,836 le * • 1 B^<Ji k a

presque doublé.
nombre des navires entres a New

CONSEIL COàLt'UNAL.
45 p -Addition à la séance du 1^ mars.

juges lienstant d“le une a'loCjtan de 1,000 frs. poiir que les 
lation 'cp1X. Pu'ssent se procurer une 'm i on qui l«ur serve d’habi- 
ou dans U e °CJ* l ol,r lei séances: Il est reconnu qu’à l’hôtel de ville 
ils „ni ,a“U'es bàîimeiis de la ville il n’y a.pas de salies dans lesquelles 

j\"^enl lenir leurs audiences.
que «ellJ3J de.la '°' co,nn,unule imP0âe cette charge a la ville , lors 

‘e> lucre uc peut leur fournir de local.

est aujourd’hui dans les besoins de l’Europe. Lé commerce et 
l’industrie ne prospèrent qu’à l’ombre de la paix, et ce sont 
jenrs nécessités qui gouvernent le monde. La Russie fera à 
l'Angleterre foutes les concessions raisonnables, et cette der­
nière puissauce n’e a exigera pas d’autres.

Des bateliers qui descendaient la Meuse, ce matin vers 
sept heures, aperçurent un cadavre qui surnageait et était 
airêlé Contre l’une des piles du nouveau pont de la Boverie. 
Ils furent le prendre et l’amenèrent sur le rivage desCroisiers, 

la police ne larda point à se rendre pour relever judieiai- 
j-ement le cadavre qui , peu de temps après, fut reconnu pour 
^tre Celui d’un nommé Auguste Degras, né et domicilié à 
Suilles (Huy), âgé de 20 ans, bah lier de profession, lequel a 
péri le 22 janvier dernier, devanl la commune d'Ahin, arec 
un bateau chargé de poteries.

Un enfaut de trois ans qui jouait hier an Pont Maghin 
est tombé dans la Meuse dans un endroit extrêmement 
profond. Il y est resté plusieurs minutes et il allait infailli­
blement périr , lorsque le nommé François Joseph Decorts , 
maréchal des logis du train d’artillerie , s’est précipité dans 
l’eau et en a retiré le petit malheureux qui se noyait. G est 
un acte de dévouement qui mérite 'd’être signalé à la recon­
naissance publique. Lis témoins de l’action de Decorts ont 
eu à trembler sur le péril qu'd courait, car on sait qu à 
l’endroit où il s’est précipité d existe un gouffre très profond 
et très-dangereux.

— Il circule en ce moment de fausses pièces de 5 francs. 
Ces pièces sont au millésisme de iô3o et à l'effigie de Char­
les X. Grossièrement fabriquées et d’un poids bien inférieur 
au. poids légal, elles peuvent cependant se glisser dans les 
piles de meure monnaie, et causer un préjudice. La méfiance 
et l'examen sont nécessaires pour éviter de les recooir.

— Hier , dans la partie de la séance qui a eu lieu à huis- 
clos , la proposition suivante a été faite au conseil communal 
•d Anvers :

h Une commission de cinq membres , nommée par le eon 
s teil dans sou sein , sera chargée d'examiner s il n’y a pas 
» lien d’adresser aux e ha ai bres législatives, une pétition pour 
» obtenir une réforme de la loi électorale du 3 mars l83l ,
* quant au cens , afin d’en rendre la quotité uniforme entre 
® les villes et les campagnes. »

Cette proposition éiait signée par neuf membres ; on n’avait 
pas eu le temps de la présenter à la signature de toutes les 
personnes qui composent le conseil. (Précurseur d Anvers.)

— Un journal range M,. Devaux au nombre des ministres 
<3état ; c est une erreur, M. Devaux a douué sa démission 
depuis plusieurs années,

— L assemblée générale des actionnaires de ia Banque 
Liégeoise, tenue en exécution des statuts, aura lieu demain 
mardi 21 du mois-courant.
, —Leduc régnant do Saxe-Cobourg a accordé la décora- 

tioqde l’ordre de sa maison, à M. Wappers.
Nous lisons dans un journal de cette ville que les frères 

Fa»foiiius ont choisi pour conseil, M* Dognée aîné, et le 
sieur Hennubert , M" Forgeur.

Le conseil provincial du Limbourg si voté un emprunt 
de 5 10,000 francs, exclusivement applicable b la construc­
tion de grandes routes. Cette résolution ayant reçu l’appro­
bation royale, la députation permanente du conseil de Lit»- 
bourg va contracter incessamment cet emprunt, afin de com­
mencer les travaux à l'ouverture de la saison.

-— Il y avait b l’exposition-de Gmd 6,000 plantes éva­
luées b un million de francs, bn camellia a été vendu
12.000 fr. b M. Rosendaei de Vienne.

— La campagne vient de s'ouvrir pour l’exportation des 
«coicts ; deux navires belges, VEclipse et Ondervinding , sont 
partis le 8 du courant du port de Bruges, pour Londres, 
charges de ce produit indigène.

— Hier a eu lieu au ministère des finances l’adjudication 
<e 120,000 kilog. de flans en cuivre pour la fabrication de 
pieces de 5 Centimes. Le marché se divisait eu i2 lots de
10.000 kilog. Plusieurs soumissionnaires y ont pris part. Le

à M. le Ferdinand Pirlot , de Liège ,-pour

—■ Avant-hier matin M. De Coster, renommé par son 
îetse au tir, a abattu nu épervier perché sur la tour St­

achel b Bruxelles.
' k est mort dernièrement b Kœuigsberg un militaire ,1e 
goeuiestre de Kondratowez, âgé de eent-sixans. Il avait pris 

Pa) a toute la guerre rie S.-pt Ans, et avait servi pendant cm. 
qualité six ans dans le même régiment de Hussards. (C. ail.)

■ Un enfant de i5 ans vient de s'empoisonner b Londres 
ca^0 ' i* ^audailllul Bar suite, dit 011, du chagrin que lui avait 
Pou * 6 R C°“tl Ular'ag0 du sa mère , qui venait de partir 
B ar e Brésil. Un de ses camarades du pension l a trouvé 
Blürt dans »on lit. *

^'n viclie célibataire , don Antonio E'steva Costa, vient 
^mourir intestat a Li-bonne : il laisse i5 millions b partager 

ses frères et ses neveux.

M. Piercot fait espe’rer que l’année prochaine il sera possible de 
■ »poser en faveur d’un juge de paix de deux salies de la maison Jour­

dan qui est la propriété de la ville.
Le collège s'assurera que les juges de paix auront chacun deux salles 

convenables pour les audiences.
Ou aborde le chapitre^ du budget supplémentaire contenant les 

I penses ; la question de l’emprunt au moyen duquel on pourra faire 
ace aune pai tie d’entr’elles,sera l’objet d'un examen particulier.

Al t. -1. Achat de candélabres en fer en 1837 , frs S.ooo. -— Adopté. 
Art. 5. Dépense pour couvrir le canal de la Sauvenière , 1rs. l3o,ooo. 
Adoplé par tous les membres présens, moins MM. Forgeur, Despa 

Galand , Neujean et Billy. 1 ’
Art 6. Pavage de la Place St-Denis 4q5 , frs. 4,638 40.
A ce sujet Ai. i iercot rend compte de l’examen par la commission de 

pohee et de sûreté publique de la réclamation des iiabitans de la Place 
t-Denis , tendante à ce que le marché aux fromages soit placé sur le 

marché aux fruits ; mais la localité e.tdéja trop petite pour ce dernier 
marché, et d’ailleurs elle est nécessaire au chargement d’un grand 
nombre d’objets. En conséquence la commission est d’avis que le mar­
ché doit être maintenu jusqu’à ce que l’on trouve une place convenable.

Ces conclusions sont admises par tous les membres présens , moins 
MM. Forgeur et Constant.

La somme de frs. 1,638 40 est admise.
N. 7. .Repavage sur la Batte 3me. section, depuis la rue Hongrée ,

jusqu’à l’ancien hôtel de ia Préfecture 4j5,fr. io,292 64.
Il parait que ce chiffre est inférieur au prix réel de l'adjudication; mais 

il sera donué un supplément de crédit. — Adopté
N. S. Repavage des rues des Bous Eufaas et Fond de l’Empereur 4j5; 

fr 2,3oo 4o----Adopté.
N 9. Pavage du quai de l’Ourthe 4[5 , fr. to,4oo. — Adopté.
N. 4b. Pavage depuis le maison Decamp à ia Boverie, jusqu'au chemin 

des Venues 4j5 , fr. 3,4 ,2 So. — Adopté.
N. il. Pavage du chemin des Bayards 4(5, fr..8,970 88. — Adopté. 
N. 4 2. Pavage daus les nouvelles communications au faubourg Saint- 

Léonard -ijô j fr. 21,900 4o. — Adopté- 
,N.'13. Repavage de la rue desCroisiers , fr. 7,3oo.— Adopté.
N. 4 4. Pavage de ta chaussée St. Laurent, au-dessus de lajrue du Cal­

vaire 4|5 , fr. 4,232. — Adopté.
N 4.5 Pavage de la rue du Calvaire' 4jï, fr. 96o. — Ajourné pour ex» 

plications.
JN’. 4b Pavage sur les baisses du Rivage de Pècheurue 4j5, fr. 5|o,

— Adopté.
N. 17. Repavage du faubourg HScheporte 4(5, fr 5,2o3.
N. 48. Ouverture de nouvelles rues daps le quartier de Pest i 

fr. 600,000. — Adapté.
N. 49. Terrains b exproprier pour élargir le chemin des Bavards 

fr. 7,4)0. — Adopté.
N. aO. Terrains à exproprier pour nouvelles communications au fau­

bourg St-Léonard, fr. 33,200. — Adopté.
N. 24. EJ-aigissement de ta rue des Croisiers , fr. 34,200. — Adopté, 
N. 2a. Démolition de la maison Magis, rue de la Régence, fr. 7,0,0.

— Adopté.
N. 23. Rectification de la rue des Dominicains, fr. 6,455._ Adopté.
N. 2if. Trottoirs , fr. 6,000. — Adopté.
N. 25. Reconstruction du mur de quai b la Tour-en Bêche fr »7 376 

50 — Adopté.
N. 26. Reconstruction du mur de quai entre le pont Maghin et le ri­

vage de la Batte , fr. 80,009. — Adoptée :
N. 27. Reeonstructioiijdu pont de pierres à la Boverie, fr. 48,000. — 

Adopté.
N. 28. Agrandissement du cimetière, fr. 32,534 25. — Adopté.
N 29. Remboursement du 3« tiers de l’avance faite par le gouverne­

ment pour la caserne des Ecoliers , fr. 40,582 01.—Adopté.
N. 30. Remboursement du t«> tiers d’une seconde avance faite en 4834 

par le gouvernement pour la caserne des Ecoliers, fr. 24,464 1)2.
Séance du 48mars. — Absens : MM. Cbefneux , indisposé , Dchasse , 

Tombeur et Neujeao.
Après la lecture du procès verbal , M. Gosset annonce que les dé­

marches qu’il a faites de concert avec MM. Ctiefueux et Neujean pour 
rechercher le terrain le plus conveaable à un champ de manœuvre et 
aux courses de chevaux et connaître le prix que domanderaient les pro­
priétaires ontéié sans résultat.

L’achat d’un terrain pour cette destination ayant déjà été décidé, 
M. Gosset demande que-le conseil porte éventuellement une allocation 
de 125,0Oü fr. au budget de 4 837 ; il cherche à établir par des chiffres 
que ce serait une opération utile et avantageuse à ta ville , puisque les 
revenus à en retirer suffiraient au payement des intérêts et au rem­
boursement du prix d’achat. Banni les recettes on fait figurer 
3,750 frs. résultant de la vmte du foin, 2,004 de location parle 
ministre de la guerre et i750 prix annuel du terrain des courses de 
chevaux.

Tous les membres présens, moins MM. Billy , Despa et Fleussu votent 
le chiffre de 425,500 pour le champ de manœuvre , sauf à déterminer 
ultérieurement le lieu le plus convenable et a statuer sur les conditions 
des propriétaires.

Sur le rapport de la commission d’instruction publique et des beaux 
arts, le conseil accorde :

i°. 5ü0 frs. au sieur Flesscli ponr aller étudier à Paris l’art de la do­
rure , qui est ignoré dans notre v iiie.

2°. 40 ) à chacune des deux premières surveillantes des écoles gar- 
diennesde.l’Est eide l’Ouest afin qu’elles puissent se loger près de l’éta • 
blissement : les deux autres surveillantes des quartiers du nord et 
du sud pi uveot se.loger au local destiné b l’école et à l’institutrice 
en chef.

D’après la demande de M. Béchcvin chargé de la comptabilité , on 
vote une somme de 204 frs. pour achat d’instrumens qui doivent ser­
vir b la vérification des liquides aux bureaux de sortie des taxes mu­
nicipales.

On renvoie à une prochaine séance des explications sui la surveillance 
par les employés de l’octroi et sur quelques introductions frauduleuses de 
genièvre.

M. Dethier rend compte de l’instruction à laquelle Ie collége des 
bourgmestre et éehevins a soumis la demande de subside de la fabrique 
de St. Antoine.

Déjà en 1836, le conseil de régence a accordé b cette fabrique, 
un subside de 4,525 frs., qui est porté comme rappel au budget 
de 4837. ...,

D’après l’expertise, la dépense totale sera de I8,3o4 fr 48 c. ; les 
premières réparations déjà faites s’élèvent à 9,232 fr. 74 c,, somme dont 
il faut déduire celle de 1,525 déjà payée.

f Le même échevin déclare que , par l’examen du compte et, des budgets 

de celte fabrique , ii est constant qu elle ne peut faire fate aux répara-repi
tioris de la toiture.

Il conclut à ce qu’on accorde une somme de 7,7o7 frs. 74 c. Mais, d’a 
près M. Lion, d’autres travaux doivent nécessairement être exécutés en 
4837, et entraîner une déjiense approximative de 2,461 frs.

En conséquence de cette dernière observation , le conseil vote une allô- 
,cation éventuelle de (o.ooo fis., pour l’emploi de laquelle il prendra une 
deliberation ultérieure. It en sera de même pour le subside de Ste. Foi , 
porté provisoirement à 1 ,ooo frs.

Le.conseil ayant rejeté le mode qui consisterait à charger une banque 
des fonctions de receveur , M. Lion donne lecture d’un projet d’ar- 
lété contenant des mesures d’ordre pour la comptabilité de la ville et 
déterminant e placement des fonds disponibles à l’une dos deux caisses 
d épargnes. Cet arrêté est adopté. Après avoir pris connaissance dc3 
conditions de la Banque Liégeoise et de la Société Générale , on dé­

terminera à laquelle des deux les placemens auront lieu.
ni. Lion lit en second lieu un arrêté dont les dispositions tendent à 

ce que le receveur soit tenu personnellement de compter, sauf son 
recours contre les redevables , du montant des droits et produits con­
statés qm , par 1 effet de sa négligence, n’auraient pas été recouvrés 
dans le courant de chaque' exercice. — Cet arrêté est également 
adopté.

Sur la proposition de M. Jamme, on accorde sur le crédit de vingt 
mille francs porté au budget de 183 6 pour l’université frs. 309 35 c. 
nécessaires pour la construction d’un laboratoire dans la salie del’écoia 
des mines.

i i

THEATRE-
V Nous avons eu hier la Folia de Waterloo. — Unejjeune fille a 

perdu son amant à la bataillé de Waterloo; elle est devenue folle 
de douleur. Cinq ans après , elle retrouve son amant qui n’était pas 
mort, et voila. — Non, j’oubliais encore quelques couplets où la 
Victoire rime avec la gloire, et nos laurieis avec nos guerriers ; puis 
quelques épigrammes contre les ultra de 48(5! La pièce est, comme, 
on voit, palpitante d actualité* On a peine à concevoir vraiment com­
ment l’administration a pu se résoudre à perdre un temps si précieux t 
à faire apprendre ce très insignifiant ouvrage.

Parmi les danseurs qui se sont fait remarquer dans le bal de 
Gustave, oh a distingué surtout uu Polichinelle monté sur de hautes 
échasses, à la façon des habitons des Landes. Ce personnage , dans 
le département de la danse comique et des tours de force , est vé­
ritablement extraordinaire. Il se joue avec intrépidité de toutes les 
lois de l’équilibre, prend les positions les plus périclitantes , saus que 
jamais la grotesse figure de Polichinelle cesse d’inspirer la confiance 
et la gaSté. — Il a étd fort applaudi.

Nous avons entendu hier M. Emile , jeune premier ténor. Cet ar­
tiste nous a paru doué d’intelligence et posséder une voixfraiche, étendue 
et d’un certain volume. Il a dit tout le rôle de Daniel, noté assez 
haut , avec beaucoup de facilité. Nous devons ajouter que M. Emile 
chaule un peu de la gorge; mais ce défaut peut s’affaiblir ou dis­
paraître lors de ses prochains débuts. Nous ne prétendons pas du reste 
formuler ici aucune espèce de jugement définitif sur le inéHte du dé­
butant ; mais après une premiere audition, on peut déjà dire que 
ce serait une bonne acquisition pour notre théâtre.

Nous entendrons deraaiu M. Emile dan* le rôle de Georges de U 
Dame Blanche.

*** Nou' aPPrênon3 que Mme. Josse Ernest , notre piquante Du- 
gazon , fera partie de notre troupe dramatique l’année prochaine.

V Nous avons entendu avant-hier, à la Société d’Emulation ,M 
Renkin , ancien élève de notre Conservatoire. C’est aujourd’hui* un 
brillant artiste. L’atsemblée a surtout applaudi à la verve, à l’inspi­
ration du jeune violoniste. H a {justifié les éloges que les journaux" 
de l’Allemagne lui ont donné plusieurs fois , et que nous nous som. 
mes plu à reproduire. — Nous reviendrons sur ce concert.

*** A propos de concerts de Carême , bous lisons dans,T les jour­
naux français , qu’au concert spirituel qui aura lieu le 24 de ce mois 
au bénéfice de M. Musard, l’orchestre sera composé de 2oo musiciens ' 
on y exécutera plusieurs morceaux de musique vocale, qui seront chaulés 
par- 4 5o vois.

V On a faillir l’aérienne Taglioni, l’impromptu suivant :
Sur votre front la santé brille ;
La grippe ne vous atteint pas;
L’Air qui ia sème sur nos pas 

v A du moins épargné sa fille.

ACTE DU GOUVERNEMENT:
SOCIÉTÉ »ES HAUTS FOURNEAUX.

A tous présena et à venir, salut'
Vu l’acte authentique reçu le 24 janvier 1837 par le notaire Van 

Bever , et renfermant les statuts d’une société anonyme sous la déna- 
minaiion de Hauts-Fourneaux du Borinage ;

Attendu que la -Banque de Belgique s’est réservé" une part 
d actions dans cette société , et vu les articles 5 et 8 des statuts de 
.adite banque , ainsi que le procès-verbal de l'assemblée géné­
rale des actionnaires , qui autorisent l’administration à prendre
m™tCt dUnS 1C* SOcidtés clu senre do celle dont il »’agit présente-

Vu i art. 3y du code de commerce ;
, Sur !a proposition de notre ministre de l’intérieur et de* affaire» 

étrangères.
Nous avons arrêté et arrêtons ;

Art. 1er. La formation de la société anonyme dite Hauts-four 
maux de Borinage , C3t autorisée , ‘ et ses statuts , tels que 
les a déterminés l’acte authentique du janvier 1837 , sont, ap­
prouvés. r

Toutefois , par addition à l’article 39 desdits statuts , il est en­
tendu qu’un seul actionnaire ne. pourra réunir plus de 5 voix dans 
l’assemblée génerale , quel que soit le nombre d’actions dont il sera 
propriétaire.

Art. 2. La société ne pourra émettre des bank-notes , billets de 
caisse ou autres valeurs en papiers de cette espèce sans l’autorisât on 
du gouvernement.

Art. 3 La banque de Belgique est autorisée à prendre un intérêt dans
là société précitée.

Art. 4. Les présentes autorisation et approbation seront considérée* 
comme non avenues si la société contrevenait à sesstatuts ou aux dia- 
positions du present arrêté. • 1

Art. 5: Notre ministre de Tintérîeur et ,1». ,.it ■ 
chargé de l’exécuti.on du présent arrêté t'L'<,a3<:re‘

, Donué à Bruxelles, le 8 ffiujf» i83y.'



LE POLITIQUE sas

ETAT CIVIL DE LIEGE , dv <8 mabs 

Naissances : 4 garçons , 4 filles
Décès : 4 garçons, 2 filles, 2 femmes, savoir : Elisabeth Bertrand, 

âgée de 83 ans, cultivatrice, rue aux Tavres , veuve de Lambert Fassin. 
— Marie Josephe Harroy, âgée de 79 ans, sans profession, rue Iioche- 
porle, veuve de Barthélemi Itoussaux.

AWNOMCES.
HUITRES ANGLAISES chez TART, derr. l'Hôtel de Ville.

MM&miI MOB11I1,
RUU FÉRONSTRÉE, 742 A LIÈGE-

StJ* Ensuite du jugemènt rendu par le tribunal civil de 
première instance se'ant à Liège,

sera procrhé

ON VENDRA à main ferme, à cet etablissement, pendant 
les journées des ai , 22 et 23 courant seulement, UNE 
GRANDE QUANTITÉ DE LIVRES de jurisprudence , de

LITTERATURE , DHISTOIRE , DE VOYAGE , ETC. , A UN TRÈS FORT 

RABAIS ET AU COMPTANT.
Le prix des belles éditions de lefebre , fesant partie du 

Panthe'on litteraire à fr. 10 le vol, sera établi à raison de 
fr. 7 a5.

Après les trois jours désignés, les prix seront reportés aux 
anciens taux. 535

MIMES.
REDEVANCE PROPORTIONNELLE de 1837.

LE MARDI 4 AVRIL i837 , A 10 HEURES 
devant M. le juge de paix pour les quartiers

DU MATIN, 
du Sud et de

l’Ouest dë cette ville, en son bureau, rue Mont St-Martin, 
n° 607 ,

PAR LE MINISTÈRE DU NOTAIRE BOULANGER,
v

POUR CE COMMIS PAR LEDIT JUGEMENT ,

BOURSES.
paris, le 17 mars.

Cinq pour cent, . 
T rois pour cent , . 
Act de la B de Fr. 
Napl. Cert. Fate. . 
Esp. Ardoin 1831.

4 06 80 
79 00 

2405 00 
98 55 
28 1|2

Esp. D. dilf. s. int. 
• Dt. pas. s int. 

Belgiq. Empr. 1832 
Banque de lielg. .

H 3,1 
7 <|2 

103 i,8 
*398 50

LONDRES, le 17 mars.

La deputation permanente dn conseil provincial de Liège,
Ensuite de sa circulaire du 27|janvier dernier, insérée dans 

le Me'morial n* 335, rappelle aux concessionnaires et aux ex­
ploitais des rr.ines, qu’aux termes du décret du 6 mai 1811 , 
les offres d’abonneineus pour la redevance proportionnelle de 
1837 , devront être parvenues au greffe du conseil provincial, 
rue Agimont, à Liège, avant le i5 avril prochain, terme de 
rigueur.

Les offres doivent être faites"snr papier timbré et les si­
gnatures des personnes qui les auront souscrites , seront lé­
galisées par les autorités respectives.

Le présent sera publié par la voie du Mémorial administra­
tif et inse'ré a trois reprises successives , de dix en dix jours, 
dans les journaux de la province.

A Liège, le 17 mars 1837.

VENTE 1) IMMEUBLES.
Le MERCREDI 39 MARS i837, à une heure de relevée, 

en l’étude et par le ministère de M* FRAIKIN , notaire à Cho 
kier , et à l’intervention de justice, il sera vendu publique­
ment : i° UN CORPS DE BATIMENT avec JARDINS y an­
nexés , situés à CHOKIER, tenant à la grand’route, Guillaume 
Renkin et à Mine, de Serdobin.

a° UNE PIÈCE DETERRE, contenant 14 verges grandes , 
située à J-, hay , aboutissant aux propriétés de M. le baron 
Vandensteen.

3° Et UNE AUTRE PIÈCE , contenant 4 boniers 6 verges 
grandes, située à Verlaine, joignant à M. de Stuckhem et 
autres.

S’adresser audit notaire pour connaître les conditions. 531

BOUGIES DIAPHANES.
On vient de recevoir chezGillon-Nossent, ruedu Pont d’Ile, 

n» 3a, un assortiment complet de BOUGIES DIAPHANES, 
première qualité, ainsi que de bougies en cire. On le vend 
au plus juste prix.

FAILLITE
DE

GUILLAUME PLUMIER MALHERBE.
Les soussignés syndics provisoires à la FAILLITE de Guil­

laume PLUMIER MALHERBE , ci-devant distillateur , de­
meurant à Liège , rue des Ecoliers, invitent tous les créan­
ciers du failli à se présenter , dans le délai de QUARANTE 
JOURS, par eux ou leurs fondés de pouvoirs, en l'étude 
de M' Hatnal, avocat, sise rue Souveraint P.mt, n° 599 , à 
Liège, àeffet de leur déclarer à quel titre et pour quelle somme 
ils sont créanciers et de leur remettre leurs titres de créance 
ou de les déposer au greffe du Tribunal de Commerce , il 
lear en sera donné récépissé.

Liège, le 27 février 1837.
P. J. HAMAL ,

HYACINTHE OPHOVEN , avocat. 364

VENTE AUX ENCHERES
DES IMMEUBLES

ET

DONT LA DÉSIGNATION SUIT; SAVOIR:
PREMIER LOT-

Une MAISON, n. 1428, ayant cour, four et autres bâti- 
mens, située à Liège , en Pêcbeurue, en face de l’Abattoir, 
dont la superficie est portée au cadastre pour une contehance 
de soixante mètres.

DEUXIÈME LOT-
Une PIÈCE DE TERRE A LABOUR, contenant 26 ares i5 

centiares, ou six verges grandes , située dans la commune de 
Voroux-lez Liers, exploitée par Jacques , Gaspar et Clémence 
(l’Heure.

troisième lot-

Une PIÈCE DE TERRE A LABOUR, contenant 34 ares 
87 centiares, ou 8 verges grandes, située dans la commune 
de Vottein , inscrite au plan cadastrai de la commune sous 
le numéro il I , et exploitée par Henri Gilet.

QUATRIÈME LOT-
Une RENTE de 726 litres 84 centilitres , ou deux inuids 

sept setiers épeautre, due par Madame la baronne de Gon. 
jeon , née de Vivario , sur sa ferme de Frailure , canton de 
Nandrin.

Une RENTE de 245 litres 70 centilitres , ou un muid 
d'épeautre, due par Rémi Gardai et Catherine Meart, son 
épouse , à Fraiture.

CINQUIÈME LOT.
10 Une RENTE de dix francs vingt centimes, ou huit flo­

rins douze sous tie Liège , due par Monsieur et les Demoiselles 
Gbokier , à Liège.

2. Une RENTE de un franc cinquante centimes , ou vingt- 
cinq sous de Liège, due par J. M. J. Smets, à Liège.

3. Une RENTE de six francs soixante-cinq centimes, ou 
cinq florins douze sous deux liards de Liège, due par les re­
présenta 11s de la dame veuve Dethier , née Vivario , à Liège.

4. Une RENTE de six francs quarante cinq centimes, ou 
cinq flurius huit sous de vLiége , due par Nicolas Sauvenay , 
maréchal ferrant à Laotin.

5. Une de huit francs qualrfe-vingt-huit centimes, ou sept 
florins dix sous, due par Henri Gofffnet et consorts, à Fexlie- 
Slins.

Ensemble trente trois francs soixante-trois centimes de 
rente.

SIXIÈME LO*.
1° UNE RENTE de a45 litres 70 centilitres, on un muid 

d’épeautre , due par Jeanne Delbrassine et Adélaïde Delbras- 
siue, sa sœur, épouse de Louis Maghin , à Vottein.

2. UNE RENTE de 184 litres 27 centilitres, ou 6 setiers 
épeautre, due par François Joseph Daisemont, bourgmestre 
de Romsée.

3. UNE RENTE de 122 litres 85 centilitres, ou 4 setiers 
épeautre, «lue par Clémence Frère, veuve Henri Roskam , à 
Liers , et Pierre Peters, à Voroux.

4- UNE RENTE de 184 litres 27 centili'res, ou 6 setiers 
épeautre, due par Gilles Ruremonde, à Roloux.

Ensemble trois muids de rente.
SEPTIÈME LOT-

I " UNE RENTE de 10 francs 94 centimes, ou 9 florins de 
Liège, due par Michel Bertrand et les Gai met te, demeurant 
dans la commune des Awirs.

2. UNE RENTE de i3 francs 37 centimes, ou 1 1 florins de 
Liège, due par Joseph Eienne et Joseph Lallemand, époux de 
Marie Josepfaè Ruelle , aux Awirs.

3. UNE RENTE de 18 francs 23 centimes, ou 15 florins de 
Liège, due par Grégoire Laforge et consors , demeurant à 
Wartez, commune de Marche sur Meuse.

4. UNE RENTE de to francs g4 centimes , ou neuf florins 
de Liège, due par Jean Joseph Hamerelle, a Marche sur- 
Meuse-

Lesquelles rentes produise nt un revenu de 53 francs 48 
centimes.

On peut prendre connaissance du cahier des charges, au 
bureau de la justice de paix susdit, et en l’étude dudit no­
taire BOULANGER , où les titres sont déposés, 5o8

3rt\„, consolidés . . 
Bel. um. 1832 C. D. 
Holl- Dette active 
Portugais , 5 p. c. . 

1(1. 3 p. c. .

90 3)8 i
102 3|4

53 4|2
50 0)0
32 5,8 1

Espagne. Cortès. .
Différées.................
Passives..................
Russie........... .
Brésil. Emp. 183^.

27 4)2 
on opt

7 5)8
000 0|o

00 0)0

AMSTERDAM, le *7 mars.

Holl. Dette act’ve. (00 H)<6 Inscr. au gr. livre. 65 7|8
Dito 2 t[2............ 53 0|‘J Certifi. à Amst. . 94 7)8
Différée.................. 31132 Pologne. L. fl. 300t. <12 3)8
Billet de change 22 3['6 Lots de Rd. 50 f. <12 4)4
Syndic, d’amort.. 93 3)4 Espagne. E. Ard. 26 5|<6

. 3 1)2. . 76 5(8 Dito grd............. 26 0,0
Soc de comm. P.-B 482 0(0 Dette differ, anc. 8 1:5)4 6

* nouvelle. 000 0)0 • nouv. 00 0,0
Russie, H. et C*. 5 403 7)8 • passive. 7 1)2

. 1829,5 <04 4)8 Autriche. Métal, 5. CO 0)0

ANVERS, LE l8 MARS.

Akvers. Oet. aeliv.
» Del. ilifTér. 

Emp de 48 mill. . 
Holl. Dette active. 
Bente remboursab. 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. tOO. .

* de fi. 250. .
• de fi. 500. . 

PoLOc. Lots fl. 300.
• fi. 500. 

BRÉSIL. E. à L 1834 
BsriG. Emp. <834, 

D. dif. 1834. 
Dit. p. ( 834. 
Dette dilf.

405 0|0
44 f|2

100 tpi 
00 I
97 1)4 F 

404 0(0 A 
000 i 
424 0)0
676 0(0 P 
44 3 0)0 'A 

438 114 4(2 A 
83 3)4 A 
26 4)2 F
0 0|U 
0 0|0 
9 0j0

HiPLKS. Cert. Falc. 
RTAT-ao. Lev.1832. 

à An.1834.

92 4)2 
101 0)0 

CHANGES.

Amst., c. jours. , . 
Rotterd., Idem . . 
Paris, Idem ,

» 2 mois.
Lond.’ pr Estr. c. j

* 2 mois 
Ham. pr 40 lllt. c. j.

• 2 mois. 
Bruxelles et Garni.

4)1 0)0 av. A 
• U 0|o av. A 
tfS'ïop. P 
3[ I o[o p,
4(1,t A
39,8 4)2 A 
35 3,8 
35 3| 16 P 
4)4 „p p.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 18 MARS 1837. 
Notre bourse a été calme aujourd’hui et avec très peu d'affaires en 

fonds d’Espagne. Ardoin ouvert 26 5)8 et reste 26 4)2 et A.
Primes à un mois 28 t}'j 0,0 dont 4 p. c. et A.

» au 24,25-courant 27 1 j4 o,o dont (,2o[o et A.
DU 10.

Les fonds Espagnols ont été faibles aujourd’hui et avec peu d’affaires, 
Ardoin ouvert 26 1,2 3)8 4,4 et reste cours à ce prix.

lloyd bruxellois , le ig mars. (2 heures du soir.)

SIROP PECTORAL FORTIFIANT DU DOCTEUR 
CHAUMONNOT.

CME MEDAILLE D’OR,
A été accordée à l auteur.

Il guérit promptement les rhumes, coqueluche, la grippe, 
l’asthme, les catarrhes, les inflammations de poitrine , les irri­
tations d’estomac, et les palpitations du cœur. Il câline anssi h s 
affections nerveuses. 5 fr. la bouteille, 2 fr. 5ô la i|2 bout. 
Dépôts chez MM. Decat, n° g rue des Pierres, à Bruxelles, 
Obosenski, rue Tirlemont, à Louvain ; PesGaux, à Flo 
renne ; Mathieu , à Binant , Leboutte, rue du Pont-d’Avroy, 
n° 552, à Liège; Frans Debast, à Gand; Jourdain, h Namur;' 
Frysôn Vanoutrive , à Ypres-j Vanutiert, à Monsj Smout, à 
/IfaHnes \ Dobbelaère, à Cour irai, tous pharmaciens. 597

belge de 24 mill. . 400 3)8 P Act Ougrée. . . .1 149 0(0
Empr. de 3ü mill. 92-H4 P * S. Longcham. 108 0)0 P
esïagke. Ardoin. . 26 5[8 P • Chemin de fer 98 0)0 P

• fin courant. 26 < (2 C » S. de Vennes. 000 0)0
• Prime à 1 m. 28 4 )2 • Bat. à v. Anv. 00 0)0
. Passive. . . . 0 0p) • St. Léonard. <06 1)2 A
• Différée. . . . 0 0)0 » Chatelineau. <4< ojo A

• S. Verreries. <40 0)0 P
ACTIONS. • Gaz de lésine on <i|0

• Radinerie. . 4 |6 0)0 A
Act. Soc. de Com. 134 Of) P » V. Charleroy 411 0|0 A

. Entr. industr <2i 0|0 A » H.-F. L’Espé. 116 0)0 A
» Banq. de Bel. 136 0)0 A • Brasseries. . 401 A
» Samb. et Oise 106 0)0 A • Librairie II. 000 0)0
. Hauts-Fourn. 160 0)0 * Typographie. 000 0)0
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VIENNE, le 8 mars.

Métalliques, 104 1)4.- Actions de la Banque , i364 i[2.

AVIS
CONTRE LES COLS EN FAUSSE CRINOLINE

Dont la mauvaise tenue , le peu de durée et l'incommodité
sont reconnus.

La signature OLDINOT , 
seul breveté pour la vraie 
crinoline , duite double, 
est apposée sur chacun de 
ses cols sert de garantie , 
autrement déception.

DUREE 5 ANS.
POUX LA VILLÄ ET LA 

CAHPAGBE, «AUETSOnÈE»
Place de U Bonn«, aj.

, chez MM. J L, THONNAR , place du Spectacle ,

PORT D’AN VERS. — arrivages du 17 mars.
Le koff hanovrien Gute Hoffning , venant de Carolinerzyl, chargé 

d’orge.
DU 48 EX <9.

I e koff hanovrien Vr. Anna, v. d’Eraden, ch. d’orge. — Le koflTha- 
novrien Luna ,v de Rusterzyl, ch. d’orge. — Le kuff hanovrien Anni* 
Maria , V. de Ditzum, ch. d'avoine. — Le koff hanovrien Hoffuning , v- 
de Norden, ch. d’orge.— Le koff hanovrien Almina, ven. de Leer 1 
ch. d’orge.

PLACE D’ANVERS, le 17 mars.

Café.—Aucune transaction marquante n’a été citée aujourd’hui dans 
cette fève. 4oo balles Batavia ont été payées 29 3)4 c., et une cinquan'“ 
taine de balles Chéribon jaunâtre à 33 c. Les 7oo balles Brésil avarié, e*. 
posées hier aux enchères, ont été adjugées dans les prix de 5! à->5 fi) 
centimes, suivant degré d’avarie.

Sucre brut — La demande un peu ralentie par les opérations impôt* 
tantes que nous avons| signalées depuis quelques jours , n’a donné heu * 
aucune affaire marquante. 5o caisses H ivane blond ont été payées à f- 
3,4 pav. étr. - - 1»

Sucre raffiné. — Environ !\oco kil. pains Mélis ont été applique’ a 
consommation à prix divers , aussitôt la mise au marché. La demande<e 
maintient parfaitement pour cette douceur.

Rien d’intéressant dans nos autres articles.
DU 18.

Café. —Les transactions ont présenté aujourd'hui plus d’activité.
II s’est fait : 2oo balles Brésil à 28 <|2 , loo id. dito à 29 et 1°® 1 '

dito i 3l c., 75 id, St-Domingue à 29 4)4, 5oid. à 3o c. . ^
Et une partie de 2oo balles ordinaire dont le prix n’est pas indiqu
Sucre brut. — La demande a repria de l’activité pour cette dou 

On a fait :
Environ 400 caisses Havane blond , à f. <7 3)4 , et

* 3oo » » » f. 4 8 pavillon étranger- ^
Sucre raffiné. — On a fait environ 5,000 kilog. candi pour la e°D 

mation et 4,ooo kilog. dito pour l’exportation.
Riz* —Une partie de 567 balles riz Bengale vient d’être trait e-
Le prix est tenu secret jusqu’à présent.

DÉPÔTS à Liège , chez MM. J L.
FOLLEVILLE , THOMAS, HANQUËT et GILLON-NOSSENT. H'. HGNAC, Impr. dt Journal, n* 622, rue Uu Potd Or , à LiéS4'


